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Le réseau 
des clubs  
partenaires 
du Standard 
de Liège
D

epuis la fin de la saison 2016-2017, 
le Standard de Liège a mis sur pied 
un réseau de clubs partenaires où 
l’accent est mis sur la formation 

des jeunes. Ce mois-ci, focus sur le RCS 
Verlaine.

Situé sur le plateau limoneux de la Hesbaye, 
à quelques encablures de Amay et Huy, Ver-
laine est un village typique de cette région 
agricole. Les champs sont visibles à perte de 
vue et il n’y a que l’autoroute toute proche 
pour rompre le calme qui y règne. Enfin, 
presque, car une semaine sur deux, c’est le 
Royal Cercle Sportif de Verlaine qui anime le 
village avec ses rencontres de D3 amateurs.
Les « Vert et Blanc » possèdent un lien par-
ticulier avec le Standard de Liège puisque 
l’entraineur principal n’est autre que Marc 
Segatto qu’on a bien connu du côté de 
l’Académie Robert Louis-Dreyfus. Ce n’est 
évidemment pas cela qui a convaincu les 
Rouches d’associer Verlaine à leur réseau de 
clubs partenaires, mais son label 3 étoiles.
« Nous avons échangé nos points de vue », 
se souvient Vincent Bellefroid, le directeur 
technique du club hesbignon. « Nous avons 
été invités et avons rencontré le président 
Venanzi qui nous a expliqué l’idée de ce ré-
seau. Nous n’avons pas hésité. »

« LE PROJET GRANDIT »

Après un peu plus d’un an, Vincent Belle-
froid tire un premier bilan très positif. « C’est 
un gros plus pour un petit club comme nous 
d’être associé au club phare de la région. Les 
retours sont très intéressants en tout cas, 
comme le fait que notre Ecole de Jeunes ait 
été invitée à assister à un match. Et, ce qui 
est positif également, c’est qu’on sent que le 
projet s’améliore, qu’il grandit. »

Le directeur technique se réjouit par 
exemple de la future journée de team buil-
ding qui sera organisée par le Standard de 
Liège à destination des directeurs sportifs et 
techniques des écoles de jeunes. « C’est très 
intéressant pour les clubs comme nous de 
pouvoir échanger, découvrir. »

On le sait, l’un des principaux axes de ce par-
tenariat est de découvrir les jeunes talents 
qui pourraient évoluer au Standard. « C’est 
une bonne chose pour les visionneurs qui 
n’ont pas la possibilité de se multiplier. On 
signale les joueurs de U7 à U12 qui nous 
semblent prometteurs. Pour les enfants, 
c’est aussi positif car ils savent qu’en venant 
chez nous, il y a la possibilité d’être repéré 
par le Standard. »

Un jeune a déjà pu faire le chemin reliant 
le terrain des Six Bonniers à l’Académie Ro-
bert Louis-Dreyfus. « Il est en U11 et j’ai cru 
comprendre que le Standard en était très 
satisfait. Il faut maintenant espérer que cet 
exemple en appelle d’autres. »

DU FOOT POUR TOUS
Il n’y a pas que le réseau de clubs parte-
naires qui évolue et grandit. Verlaine, lui 
aussi, peut se targuer d’une belle évolution 
en quelques saisons. « Il y a 9 saisons, nous 
n’avions que 90 jeunes », fait remarquer 
Vincent Bellefroid. « Nous avons lancé un 
projet qui fonctionne bien aujourd’hui. » 
Jugez plutôt : Toutes les équipes de jeunes, 
des U6 aux U21, sont dédoublées et le club 
compte une section féminine. En tout, ce 
sont 325 jeunes qui foulent les pelouses. 
« Nous voulons du football pour tous. C’est 
une demande de la commune et c’est nor-
mal. L’équipe B est ainsi ouverte à ceux qui 
veulent découvrir, s’amuser sans avoir le ni-
veau pour jouer en Provinciaux ou en Inter-
provinciaux. »

Des interprovinciaux, justement, Verlaine 
n’en a pas beaucoup. « Il n’y a que nos U17 
mais c’est une belle génération. D’ici trois à 
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